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inî seulf instànt;d'avance d'un pas rapide dans la
voie cd'un progrès aussi sûr que sagemént .dirigé
Quant- aux ;autres -institutiois qui. lui:soiitattachéès.
par-dës lie'ns"qui neý peuveni que preidré de la force'
d'année'en année, il y a enir' elles une,.noble: émula-
tion qui.ie peut' que tournér -à la 'glóire de;toutes.
Puissent ces seiirs qui, toutes s6 sont élevées sous
l'influence de' lia même pensée ; qui toutes usdnt
'oeuvre du dévouement'à la patrie, â'la jeunesse, '.du

plus pur patrioiisme,'d'un profond sentiment religieux;
qui totes,' nfinont: originées dans des âmes.aussi
grandes que généreuse, dans des ceurs'de, prtées,
marcher toujours dans l'union la plus parfaite, ne ja-
mais jalouser celle-on celles d'entre" elles qui dévan-
ceraient les autres de quelques pas. Qu'elés n'oublient
jamais que le succès de l'une nepeut que procurerle
sLIccèede toutes.

Maininant 'revenons à Pune de ces iistitutions que
nous'connaissons depuis le jeune âge, et qui aacquis,
a juste tîtré, toute notre-affection. Nousvoulons parler
du Collége dle Ste. Anne qui, lui aussi, doit sonèxis-
tence à un prêtre généreux, et, ses.progrès à d'autres
prêtres éclairés et, pleins de sagesse, qui s'y sont suc-
cédés depuis sa fondation.

Le Collége de Ste. Anne est déjà'bien loin de son
point de départ,.si on le considère sous le rapport des
études qui s'y font. Chacun des directeurs qui a été
appelé ô le diriger, y a.laissé unesomme de lumières,
de connaissances diont ont:profité:leurs successeurs, et
touscës 'liomrmes:distingués ont-accumulé;dans 'la
maisön un trésor intellectuel qui ne peut, qu'aller
toïïjoars croissant, si on a soin, éomme on l'a fait jus-
qu'à ce jour, d'ajouter chaque année, les intérêts au
capital., On sait tout ce que vaut cette précaution dans
le commerce, ellé vaut bien davantage quand il s'agil
d'éclairer l'esprit, de dévelopaper L'intelligence, de for-
mer le coeur. C'est alors surtout que Pon peut senrti-.
chir rapidement des lumières du passé, des'brillantes
inspirations de ces' vastes génies qui:ont étonné le
monde, de ,expérience et des connaissances de nos
aînés därns la vie.

Nous disons donc iue le Collége de Ste. Anne a:
progressé rapidement. Cette assertion n'a nullement
besoin de preuves pour le nombreux clergé, pour le
publie éclairé qui honoraient, le 9 du présent, ses
exorcises littéraires de la fin de l'année, de leur pré--
sence. Si nous en jugeons par les signes d'approba-;
tion souvent répétés, piir la haute respectabilité et la
compétence de.ceux .qui les donnaient, jamais sem-
blables exercises n'ont donné une plus entière satis-
faction. -

Cesý exercises ont- fait la matière de -deux séances. t
La séance du matin a été remplie comme suit : Le s
public est entré dans la salle des exercices aux sons
joyeux et harmonieux de la bande des élèves du Col- 1
Jége. Comme le cours commercial qui se donne. à Ste. (
Anne àéà)ce lés 'supériùirs et les p*ofess'ers de la t
niisonà"l'égal du cours classiqn, et comni;c depuis t
qlqkues Pnes le public, n'avait pu.juger des progrès ~
qui- s'y font qùe sur des rapports: ofrecicls, pour ainsi

dire,, la corporation du Collége crut étre.agréable aux
parents des élèves- et à'.toustceux quiintrsnt à
l'instruction de lajnuiesse,en consacrant toute cette
séance aux élèves dé ce cours Aus i, pndst rèsd
trois heures, l'assistance a été témoin d'entretiens en
anglais,:parçde jeunes canadiens-fraiçais,et d'ilire-
tiens dans la 'langàe françaéispr des anglais, (!osa'is
et irlandais. Les premiers de ces entretieusqtu nepu-
vaient être. compris.par le plus grand nornbre furenit
chaleureusement applaudis par tous ceux qui pouvaient
lesinterpréter, religieusetmenit suivis par tous, tant
les jeunes orateurs étaient naturels,'dans. le débit.
Nous avons souvent:eu occasion d'entendre bien par-
ler, mais jamais mieux' que dans Cette ciréonstance..
Quant à la -prononciation de Cette laugne qtii offrE' de
si grandes dificulés pour ceux qui ne s'y, sont ja
mais exercés avant lâge de neul, dix et onze ans
elle a paru satisfaire'les exigence des jugés ès pluts
compétents, et nous avons entendu demander,: Mais
est-ce que la maison ne veut pas surprendre la bonne
foi du. public, en nous présentant des enfants qui.
parlent là la langue maternelle, au lieu des canadiens-
français.

Les sujets de. ces entretiens 'étaient très-bien choi-
sis ; en 'effet, 'La bonne éducation;--- L'éducation au
Collége ;-Limportance de l'étude' de la .angue ait
glaise; -Les vacances;-.La distribution desprix
voilà sans doute, autant.de sujets du plus grand iné-
rêt pour. dejeunes enfanis. Entre chacun de ces en-
tretiens la bande faisait entendre ses joyeux accords,
toujours avec le même effet. 'Cette séance se teriina.
par un éloquent discous de l'honorable' J. C. Chapais,
Ministre de/Pagriculture. Les reflexions faites :aux
élèves, par cet honorable monsienr,. sur la rco-nnais-
sance qu'ils doivent à leurs parents pour les sac'rifices
qu'ils s'imposent pour leur procurer les bienfaits de
Ilinstruction, et surtout ceux de Péducation, sur les obli-
gations qu'ils contractent envers lapatrie et sur plu-
sieurs autres sujets de la même importance, produi-
sirent une profonde iinpiression sur l'alndlitoire, qui cou-
vrit la voix de l'orateur d'applaudissements prolongés,

.La séance de laprès-midi n'offrit pas moilis d'in
rét que.celle du matin, et la foule qui rernplissait la
salle l'avant-midi s'était encore considérablement ac-
crue. Après un air de·bande - 'Oldfolks a h6nie, par
christy, un 'élève de rhéihorique,.M. Heiii 'Tét lpro-
nonça un magnifique discours sur L'éloquence. 'Lejeuie
orateur sut joindre la pratique à la théorie, et intéressa
son auditoire autant.par la formeque par le fond de
son discours ; aussi fut-il chaleireureusemen t ap-
plaudi. Vint ensuite un Chant exécûté par MM. A
lhur Hudon et Rosario Saucier, avec accompagnemen:
sur le Baryton, par M.. Henry McKernon, maître de
bande, qui fut bien goûté du public. Un discours su
a philosophie, par M. Hospice Desjardins,imtensuit
captiver l'attention de tons. Il.fit habilàeïet iessorti,
out le ridicule de cette prétendue plillsoþSi6 cui vein
rouver la vérité on dehoïs de toutc évélàtiôh,.etl'i
portance de la véri'tablpliiloo 1- vient à a
ui de la fëÏ et démontre clairemen l'hrne q

139


